
Jacques Trouslard : un diable d'homme.

Jacques Trouslard est mort : la lutte anti-sectes en
deuil
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AVEC son humour dévastateur, Jacques
Trouslard se définissait lui-même comme
un « obsédé sectuel », tant, au-delà de son
engagement d'homme d'église, le combat
contre les sectes aura marqué sa vie.
Mardi, les sectes ont assurément perdu l'un
de leurs plus farouches opposants.
Le père Jacques Trouslard s'est éteint au
centre hospitalier de Soissons, à l'âge de 87
ans, vaincu par la maladie, lui, l'homme qui
figurait sur la liste noire des sectes les plus
puissantes, au premier rang desquelles la
Scientologie. Il n'a jamais renoncé à
batailler contre elles, « au nom des droits
de l'Homme », mais en se gardant bien de
juger leurs doctrines.

La secte de Saint-Erme

Tout a commencé en 1982. Jacques
Trouslard était alors vicaire général au
diocèse de Soissons. Son évêque lui
demande de se rapprocher d'une mère de
famille qui souhaite avoir des
renseignements sur une secte, dont le siège
se trouve à Saint-Erme, village axonais de
800 habitants. Le prêtre ne sait pas, alors,
que ce qu'il va découvrir constituera un
tournant personnel.
Le père Trouslard part ainsi en croisade
contre les soixante-douze médecins et la
vingtaine de professeurs d'universités
adeptes de la secte de Saint-Erme. C'est sa première bataille. Elle ouvre une longue série qui le conduira de
prétoires en conférences et en fera l'un des spécialistes reconnus de la lutte anti-sectes, notamment contre le
Mandarom, Raël, mais aussi les Témoins de Jéhovah, face auxquels il remportera une belle victoire juridique,
au côté de l'union, en Cour de Cassation.

Rigueur morale et intellectuelle

Malgré la maladie qui lui avait pour partie fait perdre, Jacques Trouslard donnait de la voix contre toutes les
dérives sectaires, même si cela heurtait parfois sa propre chapelle quand il critiquait, sans langue de bois,
l'Opus Dei, la très décriée mais très influente prélature personnelle du Vatican.
Tous ceux qui ont eu le privilège de le rencontrer se souviendront, à n'en pas douter, de la rigueur morale et
intellectuelle qui guidait son travail pour décrypter les manipulations et escroqueries sur lesquelles prospectent
les sectes, en n'oubliant jamais de souligner combien la menace est d'autant plus sérieuse qu'elles « avancent
masquées ».
Philippe ROBIN
Les obsèques de Jacques Trouslard auront lieu ce samedi 19 février, à 15 heures, en la cathédrale de
Soissons.
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